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Le 20 février 932, un certain Sambadin de Chazay vend 
à l'abbé Raynald, au prix de XXXV sols, une vigne qui est 
située au territoire de Saint-Martin in villa Caseii (ici le mot 
villa est pris pour désigner le bourg et son territoire). Acte 
passé le 10 des calendes de mars, la vingtième année du 
règne de Rodolphe, Radulfo régnante (6). Telle est la 
charte qui nous annonce que l'abbaye établie à Chazay y 
fait une nouvelle acquisition. Cet abbé Raynald, qui jouit 
d'une certaine illustration, parvint par un sage gouver
nement à donner une nouvelle vie au monastère d'Ainay et 
à ses abbatioles. Il reconstruisit en partie l'église du couvent, 
qui avait été renversée par l'invasion musulmane (7). 

(6) Petit Cari. d'Ainay. Bernard, t. II. Chart. 2=. 
(7) Petit Cart. d'Ainay, Bernard, t. II, p. v. — Les Sarrasins, profi

tant de l'anarchie et des divisions intestines qui désolaient la France 
sous les rois fainéants, passent les Pyrénées et se répandent comme 
un torrent dévastateur sur les riches plaines du Midi, dont ils s'em
parent en 727. Quelques années plus tard, 732, ils arrivaient dans le 
Lyonnais, ruinant tout sur leur passage, détruisant surtout les églises 
et les monastères, et massacrant les moines et les religieux. Les peuples 
épouvantés s'enfuirent alors dans les montagnes et les bois, se réfu
giant dans les lieux les plus inaccessibles et dans les cavernes les plus 
profondes, c'est certainement l'invasion qui nous a laissé le plus de 
traces de son passage. Non loin de Chazay, au territoire de Saint-Jean-
des-Vignes, près du château de Pourrières, on voit encore une de ces 
sombres cavernes, qui n'est désignée dans le pays que sous le nom 
de Sarrasinière. Egalement au hameau de la Ronze, à Morancé, on 
montre la grotte du Sarrasin. La tradition veut que c$ village de 
Morancé ait été une de ces colonies musulmanes, qui se formèrent 
dans quelques-unes de nos contrées, des débris de cette armée dispersée 
et taillée en pièces par Charles Martel. Le nom de Morancé (Moriensis), 
ne semble-t-il pas l'indiquer? — Voy. YHistoire du Forez, par Bernard, 
t. I«, p. 71. Montbrison, Bernard, 1835. Hist. de Lyon. Monfalcon, 
L. Perrin, 1859, t, I", p. 282. Autre trace du passage des Sarrasins, 


